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Mot du Pr Salim Daccache s.j., Recteur de l’Université Saint-Joseph, au 

colloque de l’ESIB, sur les séismes et la plantation du  cèdre du centenaire, le 

14 novembre 2013. 

Chers Amis, 

A l’occasion de ce colloque organisé par votre faculté sur les séismes, laissez-moi vous 

dire que ce jour est un moment mémorable qui s’inscrit dans les registres d’or de votre 

faculté et de votre école l’ESIB. En effet, il y a cent ans, avaient commencé le 17 

octobre 1913,  les études préparatoires de 19 étudiants à l’école française des 

ingénieurs de Beyrouth et aujourd’hui comment ne pas célébrer fièrement  cette date. 

Toutefois il y  avait des doutes sur l’avenir de cette école. Car des Français qui étaient 

dans le projet de la fondation de l’école se  disaient que les méditerranéens, dont les 

Libanais, étaient « des individualistes avec tout ce que qualificatif  renferme de qualités 

et des défauts, des spontanés, doués d’une mémoire et  d’une capacité d’assimilation 

prodigieuse, mais  leur manque l’esprit de solidarité et de la discipline par quoi se 

réalise l’organisation. Cet individualisme fait des marchands mais rend peu apte à la 

spécialisation. De là une pierre d’achoppement pour le développement industriel » 

Peut-être que les qualificatifs donnés au méditerranéen sont vraisemblables. Lorsque 

l’on regarde le défilé des années de la vie d’une institution comme l’ESIB, l’on est 

impressionné par le travail de formation professionnelle qui y a été réalisé,  fondé sur 

une pédagogie et  une éducation hors pair de jeunes hommes et de femmes libanais et  

d’autres nationalités. L’ESIB est une école dans le sens moral du terme ; c’est une 

manière d’éduquer et de former un leadership compétent dans son domaine direct,  

comme en humanisme et en engagement au service de la Cité, travaillant pour le 

développement et des États et des sociétés, pour le public comme pour le privé. 

Lorsque l’on voit ce que des centaines, sinon des milliers d’Esibiens, sont en train de 

réaliser dans certains pays comme les pays du  Golfe arabe, l’on peut noter l’étendue de 

leurs compétences et de leur humanisme. Il est vrai que l’ESIB forme des individualités 

fortes et structurées, mais j’ai rarement vu des anciens étudiants aussi impliqués avec 
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leur institution, aussi engagés pour le nom de leur école et aussi solidaires les uns avec 

les autres. La mission de l’ESIB est une réussite qu’il ne faudra pas brader ou oublier 

pour ne pas l’intégrer dans notre registre de réussite institutionnelle au niveau de 

l’Université. 

Aujourd’hui, à  l’occasion de son 1er Centenaire, L’ESIB fait vibrer les Eurocodes. 

En effet, le Liban se situe tout au long d’une faille tectonique principale passant au 

milieu de son territoire. La longueur de cette faille est d’environ 1000 km, allant de la 

Mer Rouge, jusqu'à la chaine de montagnes de l’Anatolie (Taurus) au sud de la Turquie. 

Cette faille, connue sous le nom de « faille de la Mer Morte » ou « faille du Levant », 

est la principale formation tectonique et celle responsable de la plupart des secousses 

sismiques au Moyen-Orient. 

Il est vrai que le Conseil des ministres au Liban a adopté le décret 11267 en date du 1er 

janvier 1997 concernant les règles parasismiques libanaises avec ses mises à jour 

ultérieures, mais ces mesures restent incomplètes si on ne sensibilise pas toute la 

communauté nationale au danger d’un tel phénomène naturel.  Dans cette optique, il 

est aussi indispensable voire urgent de mettre en place un plan global pour la gestion 

du risque sismique au Liban. Ce plan se résume par la réduction des dommages 

humains et matériels durant le séisme, la délimitation des zones à risque sismique élevé 

(carte de micro zonage sismique) et établir des scénarios de risques et maîtriser la 

gestion de ce risque.  

De ce fait, je remercie Messieurs les intervenants pour toutes les informations qu’ils 

vont nous passer dans leurs discours, je vous remercie pour votre présence, signe d’une 

fidélité à une identité remarquable qui est l’ESIB, symbole de l’excellence scientifique 

depuis 1913, et je souhaite que vous puissiez, au terme de ce séminaire, faire vibrer la 

conscience des responsables pour construire le Liban sur des bases plus solides, sur des 

bases plus durables. 

Aujourd’hui aussi, un cèdre est planté sur la colline de Mar Roukoz en signe de 

reconnaissance et de promesse. Notre cèdre, c’est le cèdre qui fait un clin d’œil au 
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centenaire qui s’en est allé et au centenaire celui de 2013 à 3013 qui commence 

aujourd’hui. Nous  portons du centenaire beaucoup de souvenirs parfois malheureux 

mais en règle générale des souvenirs enthousiastes qui nous incitent à  continuer dans 

la qualité. Comme le cèdre, il faut rester jeune et solide ; comme le cèdre il faut porter 

le vert comme couleur de vie et d’espérance, car notre monde en a besoin. Enfin 

comme le cèdre qui vieillit, soyons de plus en plus fermes et branches déployées pour 

que notre bien atteigne beaucoup et pour que l’ESIB garde foi en elle-même qu’elle est 

toujours la meilleure ! Gardez le cap et soyez toujours les meilleurs ! 

Vive l’ESIB dans son nouveau centenaire, 

Vive l’Université Saint-Joseph pour que Vive le Liban !   

 


